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Bulletin météorologique — Août
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Pluie fine pendant la nuit. Toutes les Alpes
visibles le matin.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuohâtel : 719"»,5)
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Pluie. Vent. SoJeil alternativement tou t le
jour. Le soir, éclairs à l'ouest.

7 heures du matin
Altit. Temp. Barom. "Vent. Ciel .

26 août 1128 9.0" 667.9 N.O. couv.
Alpes visibles. Ciel nuageux

Niveau dn lac
Du 26 août (7 h. du matin). 430 m. 150
Du 27 » » 430 m. 170

IMMEUBLES A VENDRE

Vente de gré à gré
à COLOMBIER

A vendre nne vigne, lieu dit Les
Ternes, à Colombier (au village), jou-
tant le chemin du sentier tendant à la
gare du J.-S., quartier de Préla, d'une
contenance de 3605 mètres carrés.

Par sa belle situation, cette vigne con-
viendrait très bien comme sol à bâtir.

Pour renseignements, s'adresser à M.
A. Perregaux-Dielf , notaire , a
Bondry. 7048

VENTES AUX ENCHÈRES

VENTEJe BOIS
Samedi 4 septembre 1897, la Com-

mune de Boudry vendra par enchères
publiques, dans le haut de sa montagne,
les bois suivants :

307 plantes et billons de sapin, me-
surant 241 m3.

140 stères de sapin,
10 stères de foyard et
34 stères de branches.

Rendez-vous à 8 '/a heures du matin,
au pied de la forêt.

Boudry, le 25 août 1897.
8232 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

A VENDRE
on Itegre de la contenance de 14 à 15
mille litres, en parfait état, et d'un
travail soigné. — S'adresser à M. Ki'ing,
maitre tonnelier, a HantPrive. ' 8240

Spécialité de tapisserie
artistique

Magasin rne da Châtean 4

Assortiment complet de vêtements des-
sinés pour enfants.

Manteaux, robes, couvertures, passe-
corridor, jaquettes, capelines, brassières,
bavettes, etc.

Fort beau choix de nappes et serviettes
à thé, chemins de table, plateaux, poches
de nuit, tapis de table, de commodes, de
lavabos, etc.

Ouvrages en tous genres trop long à
détailler.

TÊ rias: m-oâ.éxés
Se recommande 8242c

Albertino WIDMER.

Ikmcherie sociale s
Bcenf, 1" catégorie, 1 fr. 80; 2»», 1 fr. 70;

3°»>, i fr. 40.
Veau, 1" catégorie, 2 fr. 10 ; 2">><», i fr. 80 ;3»», 1 lr. 50, au lieu de 2 fr. et 2 fr. 20.
Mouton, 1« catégorie, 2 fr. ; 2»"», 1 fr. 80;

3""», 1 fr. 20. '

A vendre nn

beau secrétaire
chez M. Thomas, ébéniste, route de la
Gare 19. ' 8172c

Chaque semaine , grand arrlvags d»

JAMBONS (Pic - Rie)
à 70 eent. la livre

Au magasin de comestibles
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POUR VOTRE SAUTÉ
Portez les sous-vêtements en laine â la 7987

OUATE de TOURBE du docteur RÂSDREL
Chemises, Gilets, Pantalons, Bas, Chaussettes, Plastrons, eto.

INDISPENSABLES CONTRE i-ESS DOCTEURS ET RHUMATISMES
En vente : Maison 8AVOIH-PETITPIB BRE, à Neuchâtel
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Librairie Delachaux & Niestlé
NEUCHATEL

Rentrée des classes
Livres et matériel de classes

en usage dans les collèges se-
condaire et classique. 823c

THM (en huile)
VeEtresca (panse), boite de 10 kil.,

St te. par kil. — Premier choix, boîte de
5 et 10 kil., 1 U. 00 par kil. — Qualité
mercantile, boite do 5 et 10 kil., 1 fr. 50
par kil. — Snperfin , boîte de 1 kil., avec
clef , 2 fr. 20 ebacnne ; boîte de '/a kil.,
avec clef , 1 fr. 15; boite de V-i kil., avec
clef , 60 eent. — Contre remboursement
franco dans toute la Snisse. Fortes com-
mandes : prix et conditions à traiter.
Export, de produits italiens et étrangers :
II2092 0 F. BADAÏ6A.CCO, Lugano.

A YEHDEE
superbe chien de garde
(20 mois), grande taille, croisé St-Bemard
et berger, très bien dressé. S'adrasser
sons chiffres H 8234 N, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Togler , Nenchâtel.

TAUREAU
A vendre, nn tanrean d'un an, qui a

obtenu 78 points à la dernière expertise
cantonale. — S'adresser à M. Charles
SOGUEL , à Cernier. 8235

Il vient Rffl"SB "̂ &'VYW''Y1S '"ÏJ
d'arriver R 'tTi » «t-5 ES' Ç"S fi

dn « * A 9 jgmBflfc m.A fl
en flacons depuis 50 c. et en tnbes de
15 et de 10 c, ainsi que des Potages à
la minute.

Les flacons d'origine de £0 c. sont rem-
plis à nonvean pour 35 c, c;-ux de 90 c.
ponr 60 c. et ceux de 1 fr. 50 ponr 90 e.
Hma Louise Rayroax, épicerie, Rocher 22.

Pour 100 francs
A vendre une bicyclette anglaise, caout-

chouc creux, peu usagée, forte machine,
ou à échanger contre une bascule dé-
cimale. 8252c

S'adresser boulangerie Marchand.

CHASSE

Avant de demander nn catalogue à
l'étranger, MM. les chasseurs sont in-
vités à s'adresser à la Maison 7879

Gh. Petitpierre & Fils
Treille 11 - NEUOHATEL - Pl. Pnrry l !

—O TÉLÉPHONE O—
Magasin des mieux monté et pouvant
fournir tont ce qui a trait à la chasse.

PRIX DE FABRIQUE
V Mat direct dans les premières manufactures

\ Grand choix d'armes de chasse
VESTONS ET GTJÊTEH 8

(confection et sur mesure)
Accessoires de chasse.

Prix-conrant franco. — Réparations.

CONSOMMATION
©aMosis JLO

Bénéfices répartis anx clients
snr le total de leurs achats, à raison de :
12% aux sociétaires, 9% anx non-socié-
taires, pendant les trois dernières années.

Bonlangerie. — Débit de sel. — Epicerie.
Cacao à l'avoine. — Café de Malt.

Citronnelle et autres sirops.
Encaustique. - Cire à parquets.

Marchandises de ire qualité
5141 PBIX OOUBANTS 

Rentrée des classes

Papeterie Georges Wmflusr
Tous les livres en usage

dans les classes. Matériel com-
plet pour les écoles. Spécialité
de serviettes pour jeunes filles
et collégiens. sass

Lundi 30 août, il y aura à la gare de
Bevaix, dès 8 henres dn matin, un beau
choix de

PORCS MAI6RES
de toutes grosseurs

jusqu'à 3 heures après midi. 8261c

Pressoir de 10 gerles
et cuve de 10 gerles

à vendre, chez Alfred Daniel, au Maley
snr St-Blaise. . 8251

E. Schouffelberger
OOBOKLLE8

TOILERIE
Rideaux

ÉTOFFES JVIEUBLES
TAPIS

TOILES CIRÉES

Linoléum

Succursale à Nenchâtel :

A LA CONFIANCE
Bue dn Seyon. 3179

Téléphone. Téléphone.

Tandem, dernière construction, pour
dame et monsieur. Grand choix de ma-
chines « James », « Terrot », * Clé-
ment », « Acatène », etc. 7918

Accessoires — Réparations

ED. FAURE, FILS
IVencMlel et Corlailiod. 

j}Slw*0HElr%i9 Bijouterie - Orfèvrerie

IPHPI Horlogerie - Pendulerie

Hjr A. JOMOT
Maison du Grand Hôtel du Lac

I NEUCHATEL

IIBRAIRE-PAPETERIE

ATTINGER FRÈRES, Neuchâtel
RENTRÉE DES CLASSES

YOLUMES et MANUELS
pour toutes les classes

de jeunes filles et de Jennes gens

Matériel complet pour les Ecoles
Cahiers, plumes, crayons, etc.

MATÉRIEL DE DESSIN, compas, etc.
Registres. ' — Copies de lettres.

Au magasin de Comestibles
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8, Rue des Epancheurs, 8

HALÂGA BRUH MISA
MALAGA DORÉ MISA

MADÈRE USA 762

I0SGATEL USA
à 1 fr. 80 la bouteille, verre perdu.

Nous reprenons les bouteilles à 15 c.

I

OFFftE I
avantageuse I
Complets gg; 15.- I
Complets JSf,f I

ouvrage garantis £*»¦ I

Complets Ss^r 1
H nuances, gr. assortiment Wi JJ
|J Complets Sfljf ¦
It?) tures de 1™ qualité wOa I
ÇJ 40, 42, 45 et 48. I

i\ Complets fatnTo', I
ES redingote OO. IH
¦ Pantalons .ffi $?.l
JfJ 5.80, 4.85, 3.90. 3.45. 2 90 fc.T'J H

¦ Pantalons Tli'-Ton ¦Hj vage, 5.50 4 85 et J. JU ¦

M Pantalons SatfïSi I
ma la maison même, 4 80 et 0»UU IM
¦ Pantalons STf̂  I
H de dessine, de 12 fr. à 0.O\3 g|
^9 PpIftrinflÇ à capuchon, pour I
"A reieriiiea garçons o nn I
pl et jennes gens, depuis O.HU E3

ë Pèlerines nocrce?n
7Poft

r I
fe'j belle qualité, depuis '¦OU I

i Manteaux SS'S? 1
" 8 chon dou blé, depuis <*¦*»• I

1 I ^anfpaiiv à Pèler- let 2 IJ maUlOaUA ran gs, on t_ l\ EË
[U 38, 35, 32 et fcJ.JU I

1 Manteaux "KITS? I
|<|| ordonnan ce, 45, 38, 35 et *"3« I

ûl Pardessus ^Sf̂  1
*.,-. I choix, 45, 38, 35 et fcO.~ I

j  Chemisesg|g 1.45 H
1 Salopettes VZT™ I
WÊ depuis 7.80 à n en i
H 8114 £"0\i H
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CHEMISE DE NUIT CORSETS de 2.90 à 8 fr. CHEMISE DE NUIT
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GRANDS MAGA SINS ^
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JUPONS BLANCS Lingerie p our Dames PANTALONS DAMES
2.50, S, 8.50, 4 fr. 1 1-95' 2-*5» 8' S-50 **'

Chemises de jour PANTALONS DAMES Chemises de jour
1.85, 2.25, 2.50, 3, 3.50, 4 fr. 1.95 * e ffr. 1.85 jusqu'à e fr.
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MA VOISINE

3 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

MAXIME Ainoirv

J'adore les greniers, — j'entends ces
antiques greniers, nids de souris et
d'araignées, pleins de recoins, d'enfon-
cements mystérieux dans les creux des
murailles et des enchevêtrements de
poutres. Le grenier, c'est le cimetière de
b maison, un fouillis de reliques qui
pourraient nous apprendre tant de cho-
ses intéressantes sur des êtres auxquels
nous ne nous intéressons plus t Que d'ob-
jets b:zarres j'y ai collectionnés avec
amour, vieilles guitares, vieilles armes,
vieux bouquins, vieux papiers, que de
rêves, sous les lucarnes poussiéreuses,
j'y ai poursuivis, que de vies j'y ai vé-
cues 1

L'inventaire du grenier de mon oncle
eût fait ma jubilation, mais j'y trouvai
du premier coup — ce que je n'y cher-
chais pas, d'ailleurs, — une échelle, —
non point l'échelle de Jacob, rassurez-
vous, non, une échelle de menuisier ou
de maçon, veuve de quelques barreaux,
à la vérité, mais solide encore et assez
haute ponr remplir l'usage auquel, séance
tenante, je la destinai.

J'avais fait à mes dépens l'expérience
de la fragilité des branches de figuier,
et je n'étais point en humeur de recom-
mencer ma ridicule équipée de Pavant-
veille ; pardieu, cette échelle se rencon-
trait là à point admirablement pour me
permettre de cultiver, avec une entière
sécurité, la connaissance de certaine voi-
sine, à l'endroit de laquelle je m'étais
tracé à l'avance tout un programme de
consolations.

Je donnai deux sous au planton de
mon oncle pour me porter l'échelle dans
le jardin, je la dressai moi-même en
bonne place, et j'attendis avec impa-
tience l'occasion de m'en servir.

L'occasion ne tarda point à s'offrir.
I —. ..«¦» mlm. An.Aa IA HinAI* IA YY.ALlO 3UU UIOUIO, OJJI GO «O U1UU| JO 1UD

dirigeais vers ma terrasse, lorsque j'en-
tendis le bruit composite qui m'avait si
fort intrigué la première fois, et qui, je
le savais maintenant, n'était autre chose
que les éclats de belle humeur de l'âne
gris ; — avait-il un assez heureux carac-
tère, cet âne gris I

Eu hâte, j'agrippai mon échelle, et me
perchai sur le dernier barreau.

La fillette était seule avec son âne, pas
la moindre tante de Chastelon à l'hori-
zon, je me fis de mes mains un porte-
voix.

— Mademoiselle ? appelai-je douce-
ment.

Elle leva vers moi ses grands yeux
étonnés, et ne me vit point.

— Mademoiselle? réitérai je.
Elle finit par distinguer quelque chose

de blanc à travers les feuilles, et poussa
un petit cri.

— Qui est là ?
— N'ayez pas peur, Mademoiselle Va-

lentine, c'est moi, votre voisin, vous
savez ?

Elle hésita une seconde, puis se rap-
procha délibérément.

— Mademoiselle, je n'ai pas eu le
temps, avant hier, de vous présenter
mes excuses comme il convenait et...

— Oh ! je ne vous en veux pas t
— Oui, mais j 'ai dû vous paraître bien

osé, bien indiscret , et je serais désolé
de vous laisser de moi une opinion défa-
vorable.

— Le fait est que vous avez une sin-
gulière façon de vous... de vous pré-
senter.

— Croyez que je me suis introduit
chez vous bien malgré moi, — c'est la
branche de figuier qui a cassé.

Elle eut un jo li rire espiègle.
— Et comment , aussi, vous trou vie z-

vous sur cette branche de fî gaier ?
— Yotre âne m'intriguait.
— Pelo ?
— Il s'appelle Pelo ? Charmé de l'ap-

prendre. Il est gentil tcut plein, votre
Pelo, et aveo cela singulièrement joyeux I
Mais quel drôle de langage il vous a I

Pelo, s'entendant nommer, accourut
en gambadant, et vint frotter câlinement
son gros nez contre l'épaule de sa mat-
tresse.

— Vous semble z lui porter beaucoup
d'affection ? .

— Comment voulez-vous qu'il en soit

autrement? Cet animal n'est-il pas mon
seul ami ?

Elle dit cela si tristement, que je me
sentis ému.

— J'avoue que la vie ne doit pas être
pour vous bien gaie dans le milieu qui
est le vôtre et que je connais d'hier, im-
parfaitement , il est vrai.

— Vous avez fait visite à mes tantes ?
— Oui, Mademoiselle, et... je VOM

plains I
— Oh! soupira-t-elle. Et ce soupir

m'en apprenait aussi long que des con-
fidences détaillées. — Comment les trou-
vez-vous, mes tantes ?
— Franchement ?
— Franchement.
— Je les trouve laides.
Elle sourit.
— Et puis?
— Méchantes, et sottes, si elles vous

réduisent à vous rabattre sur l'amitié
d'un animal... Mais, à dater de ce jour,
ne pourriez-vous reporter un peu de
cette amitié sur votre voisin, et combler
ses \œux en l'autorisant à revenir ici
causer de temps en temps avec vous ?

— Y pensez-vous ? Et mes tantes ?
— Elles ne se douteront de rien...
Une voix aigre cria du fond du jardin :
— Valentine ?
La fillette posa un doigt sur ses lèvres,

je lui murmurai : < Au revoir I » et je me
laissai glisser de mon échelle.

Longtemps, cette nuit-là, je demeurai
accoudé à ma fenêtre, perdu dans la con-
templation de la presqu'île, qui, comme
poudrée d'une impalpable poussière de

clarté bleue, fuyait jusqu'à l'infini de
l'horizon, barrée d'une scintillante raie
d'argent poli.

Au-dessous de moi, dans le jardin noyé
d'ombre, unrossignolchantaitson hynr ne
passionné et triste.

.
* •

Valentine serait-elle malade ? Ses tan-
tes auraient-elles soupçonné quelque
chose? — Voilà huit jours que je ne î'ai
revue. Et pourtant l'âne gris continue à
gambader dans le jardin , mais seul. Que
se passe-t-il ? Je ne sais que penser, je
ne sais auprès de qui me renseigner, je
suis dévoré d'inquiétude.

Far Donneur j ai fait la connaissance
de Pascal, c'a été un dérivatif à mon
chagrin. Ah 1 l'excellent garçon I II n'est
pas beau, il est gauche, i] est timide, il
ne sait où fourrer ses mains et ses pieds,
il a une grosse tète carrée, hérissée de
cheveux roux, la peau tachée de son,
mais le front est plein de pensées, l'œil
doux, la figure franche, ouverte, sympa-
thique ; dès la première minute nous
avons été amis.

Il m'a emmené chez lui, dans son la-
boratoire, car il s'occupe de botanique
et de chimie, et je me suis fort intéressé
à son herbier et à ses expériences. Il est
très ingénieux et ne rêve que décou-
vertes, — lesquelles, par exemple, ne
lui réussissent pas toujours. Ainsi, l'an
dernier, U avait mélangé dans un tube
du chlore et de l'ammoniaque. Voilà qu'il
s'est formé du chlorure d'azote, et le
tube lui a éclaté au nez, lui faisant une

CIMENTS. CHAUX. GYPS
LATTES & LITEAUX

BRIQUES EN CIMENT
•a terra oulte et BêfraoUlrei.

TUYAUX tn grès of «n clnunf.

hti CHANTIER PRËTRI
gara at rua Salnt-Haurloa il

Même Maison à la Chaua-de-Fonds.
— TÉLÉPHONE — 14

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, ponr le 24 septembre, un pe-

tit appartement de deux chambres, cui-
sine et dépendances. On donnerait la
préférence k un locataire sans enfant. —
S'adresser Etude Juvet, notaire, Palais
Rougemont. 8257

A louer pour Noël prochain
joli appartement de 4 chambres et cui-
sine, installation du gaz, eau, deux cham-
bres hautes et dépendances, buanderie et
séchoir dans la maison. S'adresser de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures, Beaux-
Arts 17, au 2m «, porte à gauche. 7485

 ̂X-©"CT:S:E3
à l'Evole, deux appartements de
quatre chambres avec belle» dé-
pendances. Buanderie. Jardin.
Vue superbe. S'adresser étude
A.-N. Brauen, notaire, Trésor
n° 5. 8238

A LOVER
à partir du 24 septembre, à des person-
nes d'ordre, deux logements de 2 et 3
chambres avec dépendances, jardin et
lessiverie. S'adresser Parcs 79. 8149c

A louer, dès le 34 décembre
1897, & proximité de la Place du
Marché, une maison de 8 cham-
bres, cave, local au rez-de-chaus-
sée. Cet immeuble peut conve-
nir à l'exploitation d'un com-
merce quelconque. — S'adresser
Etude A.-N. Brauen, notaire,
Trésor 5. 8069

A LOUEE
un petit appartement de trois pièces
et dépendances, dans un immeuble bien
construit. S'adresser Château 4, au rez-
de-chaussée. 6858

CHAMBRES A LOUEE
Jolie cbambre meublée, indépendante,

à louer tout de suite. S'adresser Ecluse
n° 26, 1" étage, à droite. 8243c

Chambres et pension 1
et pension seule. Rue du Môle 3, 1er.

Chambre meublée, indépendante , au
3mo étage, à gauche. Bercles 3. 8105c

Jolie chambre au soleil, se chauffant ,
indépendante, pour un monsieur, avec
pension si on le désire. Sablons 5, au
S"», à gauche. 8015

A loner, à Saint-Biaise
à proximité du tramway, une belle grande
chambre, meublée ou non. S'adr. au bu-
reau Haasenstein & Vogler. 8157c

Chambre meublée, à loner, chemin du
Rocher 5. S'adresser au magasin de ciga-
res, rne de l'Hôpital 7. 8156

A louer, une chambre à un ou deux
lits, ponr ouvriers tranquilles. S'adresser
rue du Seyon 12, au 3m9. 7960

A louer belle cbambre meublée,
avec pension. S'adr. rua Ponrtâlài 3,
3«" étage. 3564

Jolie chambre indépendante avec balcon,
rne Pourtalès 5, au 3"»». 8C4&C
«T»"» 'm m/mÊmmtmmm—«——Mnpmn»

LOCATIONS DIVERSES

Magasin à louer
A louer tout de suite, un beau maga-

sin, bien situé au centre des affaires. —
S'adresser k l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel. 7933

ON DEMANDE A LOUER
Un jeune homme, qui désire se perfec-

tionner dans la langue française, demande

chambre et pension
pour plusieurs semaines, dans une bonne
famille de Neuchâtel . Adresser les offres
avec prix, sous chiffre H 8267 N, à l'a-
gence de publicité Haasenstein & Vogler,
Nenchâtel.

Une dame seule demande à louer une

chaire Mépiante
pour le 15 septembre. S'adresser chez
Mme Kang, Moulins 38. 8173c

Des personnes soigneuses
cherchent à louer, pour la St-Martin ou
plus vite, un logement de 4 à 5 cham-
bres, cuisine et vastes dépendances, dans
une rue bien fréquentée de la ville.B—
Adresser les offres, sous chiffres H 8154 N,
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

OFFRES DB SERWCES

Une p ersonne
de confiance

44 ans, cherche place comme ménagère,
ou pour tout faire dans un petit ménage.
Bons certificats à disposition. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 8244c

Une j eune fille
sachant faire un bon ordinaire et conrais-
sant le service d'une maison soignée, dé-
sire se placer. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. 8241 c

Une fllle de bonne famille cherche
place comme

MiHIU
dans une bonne famille de la Suisse fran-
çaise. Elle est accoutumée à tous les tra-
vaux de maison, ainsi qu'aux ouvre ges
de dame. Si bon traitement est assuré,
on payerait une petite pension. Offres
sons chiffres F. 3949c Z., à l'agence de
publicité Haasenstein & Togler, &
Zurich.

Une personne de toute confiance cher-che pour tout de suite place comme

cuisinière
S'adr. rue Pourtalès 3, 1" étage. 8248c

Une jeune fille ~
de 21 ans cherche place comme cuisi-n ière ou pour faire un ménage soignéS'adresser rue des Moulins no 21. 8259c

Une jeune fille cherche place tout desuite comme

sommelière ou fille d'office.
S'adresser à Louise Aubert , chez W»Pataroni , Ghampéry. 8152c

PLACES DE DOMESTIQUES

OU IMEMitJWIflE
pour tout de suite une personne sachantfaure un ménage seule. S'adresser chezM. G. Hnbschmid, Bondry. 8237

MmUt^attmtm
gesneht zu einera 3 7, jâhr. Mâdchenauf ein Landgut. Dieselbe muss deutschund frarzôsisch sprechen, sehr kinderliebsein und Erfahrun g in der Kinderpflegebesitzen.

Offerten mit Photographie und Zeugnis-sen erbeten an Fran Wernecke, ButKatzensee b/Znrich. (M 10938 Z)
On d©£a ande,ponr tout de suite

dans une famille de Bienne,

une cuisinière
connaissant aussi le service des
chambres. S'adresser à l'agence
de publicité Haasenstein & Vo-
gler. Nenchâtel. 8258

La Famffle ^V^nTr4'demande des bonnes cuisinières,' des filles
de cnisine, des sommelières.— Offre plu-
sieurs garçons d'office. 8262c

On demande pour le 1« septembre,pour une famille habitant Zurich,

Une jeune fille
parlant bien français et ayant fait un
apprentissage de couture . Voyage rem-
boursé au bout de six mois de service.
Adresser les offres et conditions à Ma-
dame Lang Bachelin, 50 Rigistrasse, Zu-
rich IV. H Z

ON BÊSOLWIÏE
pour entrer tout de suite, une jeune fille
connaissant tous les travaux d'un mé-
nage. S'adresser rue Saint Maurice 12, à
la bonlangerie. 8167

On cherche, pour la campagne, une
jenne fille qui sera traitée comme un
membre de la famille. — S'adresser rue
Pourtalès 3, an 2°»> étage. 8081

Un domestique 8191
sachant bien soigner les chevaux pour-
rait entrer le 1«* septembre à la ferme de
l'Orphelinat BOBEE, à Dombresson.

On demande, ponr la France, nn

valet de chambre
connaissant bien le service. Entrée le 1er
octobre. Inutile de se présenter sans de
très bonnes références. Ecrire à Mm«
Mallet, Meyriez, Morat. (H. F.)

EMPLOIS DIVERS

Une jenne modiste
recommandable à tous les points de vue,
cherche place comme ouvrière chez une
maîtresse sérieuse où elle pourrait se per-
fectionner dans la langue française. Bon
traitement est préféré à un grand gage.
S'adresser au bnrean Haasenstein et Vo-
gler. 8163c

Un jeune homme
connaissant déjà un peu le métier de
scieur, cherche place dans une scierie.—
S'adr. à Frédéric Berguer, chez M. Scbœr,
scieur, à St-Sulpice (Neuchâtel). 8128c

PAPETERIE-IMPRIMERIE

F.Bickel Henriod
en f ace de la Poste

Papier Parchemin
pour couvrir les pots de confitures, etc.,
depuis 10 centimes la fenille.

PAPIER PARCHEMIN
hLygiéniqiii©

spécialement destiné à envelopper les
viandes, beurres, fromages, etc.

PAPIER DÏMBALLAGE
de tons genres 7373

Echantillons gratis
G-ROS El" D ÉTAI L

RAI§INS DORÉS
Marchandise de choix. Par caisses d'envi-
ron 5 k°» seulement ffr. 3.10. Se recom-
mande, P. Joho-Winlger, Mûri. H 4026 Q



Une demoiselle
bien au courant de la tenue des livres et
sachant bien le français , pour faire la cor-
respondance de commerce, trouverait à
se placer comme employée dans un
bureau de la ville. Adr. les offres par écrit
à l'agence de publicité Haasenstein & "Vo-
gler, Nenchâtel, sons chiffres H 8236 N.

h vigneron
s'offre pour cultiver 30 à 40 ouvriers de
vigne. S'adresser à Emile Marguerat, la
Condre. 8013c

Madame Frédéric Bauer, à Monruz,
cherche, pour le mois de novembre, un

fermier-jardinier.
Inutile de se présenter sans de bonnes

recommandations. 8021c

MODES
On demande une assujettie ou une

jeune ouvrière modiste. — S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 8087c

Une demoiselle de tonte confiance
et connaissant les deux langues cherche
place comme

demoiselle de magasin
pour tout de suite ou plus tard. S'adr. à
l'Agence Haasenstein et Vogler. 8207c

APPRENTISSAGES
A la 8076c

Papeterie , fabrique de registres
J. I^ERPsTA.

Bercles n» 1, un jeune homme de bonne
conduite pourrait entrer comme apprenti.

JEUNE HOMME
de 20 ans désire faire son apprentissage
dans une bonne maison de droguerie de
la Snisse romande. S'adresser au catier
de la poste n0 20, Berne. H 3204 Y

ON DEMANDE
pour un bureau,

une apprentie ou un apprenti
capable et énergique'. Rétribution immé-
diate. S'adresser à l'agence Haasenstein
& Vogler qui indiquera. 8147c

OU DËMAIDË
chfz une tailleuse pour dames, une ap-
prentie ou une rassujettie désirant se
perfectionner dans son métier et appren-
dre la langue allemande. S'adresser à

M1,e Marie Fries, H SD87 Z
Seidengasse n» 18, Zurich I. 

On prendrait , chez uu bon maitre
menuisier-ébéniste,

un jeune homme
intelligent et bien élevé, en apprentis-
sage pour le terme de trois ans. S'adresser
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel. 8208

PERDU OU TROUVÉ

I^EÏIFl.IDTT
lundi soir 16 août, un sac militaire.
Prière à la personne qui l'a trouvé de
l'envoyer , contre remboursement des
frais , à Ferdinand Jacot, graveur, Buren
(canton de Berne). 8194c

blessure donl il garde nne large cicatrice
au sourcil droit. Sa mère est très fière
de lai, mais un pea inquiète :

— Voas verrez, répète-t-elle à tont le
monde, qu'il se tuera I

Sa manie lui a valu ane aatre mésa-
venture. Ayant la, dans un récit de
voyage en Orient , la description d'un
narghilé, il se mit dans la tête d'en fa-
briquer an lui-même poar son usage
personnel : il prit ane pipe an râtelier
de son père, se procura an tuyau de
caoutchouc, et, ne possédant point de ca.
rafe à double col pour servir de récipient
à l'eau parfumée, il remplaça la carafe
par une noix de coco. L'appareil fonc-
tionna d'abord à merveille, et mon Pas-
cal, allongé voluptueusement sur an
matelas hors d'usage qui lai sert de di-
van, put, à diverses reprises, s'aban-
donner à nne délicieuse griserie de pa-
cha , et se transporter en imagination
dans le pays de l'ambre et des hoaris.
Hais sa mère, en rangeant le laboratoire,
ayant par mégarde enfoncé dans l'eau
le tuyau de caoutchouc, Pascal, à la pro-
chaine sieste, aspira ane gorgée de l'hor-
rible liquide chargé de nicotine, — et
l'on devine aisément ce qu'il arriva.
Cet accident l'a gaéri da narghilé poar
la vie ; je loi ai conté l'histoire de mon
cigare, ça l'a consolé : nous voilà deux
unis dans ane même haine da tabac.

Hier nous sommes allés ensemble à la
Bêle nous baigner. Pascal a voulu me
donner ane leçon de natation, — encore
une expérience malheureuse à son actif 1
La vague m'a roulé, j 'ai perdu pied, bar-

boté, bu de l eau, bref, je me noyais,
quand enfin Pascal, qoi s'ébrouait à vingt
brasses de moi, s'est aperça de ma dé-
tresse : il m'a relevé, ramené sur la
plage, et là, au liea de me gronder de
mon imprudence, il s'est mis à s'arracher
les cheveux et à se défoncer la poitrine
à coups de poing en se traitant d'imbé-
cile et d'assassin. C'est inimaginable ce
ce que garçon cache d'exaltation sons ses
dehors bonasses ! J'ai dû le calmer.

Aa retour, j'ai sa par lai qae les de-
moiselles de Chastelon étaient très liées
avec sa famille.

Comme je m'étonnais de cette sympa-
thie bizarre :

— Oh 1 me dit-il, ma mère ne voit ces
deux diables en japon qu'afin de pou-
voir veiller an peu sar ane pauvre nièce
qu'elles ont, et à qoi elles font un train
d'enfer...

— Valentine ?
— Ta sais son nom ?
— Je la connais.
J'appris à Pascal l'histoire da figuier

et de l'âne gris, sans toutefois loi parler
de mon échelle, et, lorsque je loi fis part
de mes inquiétudes an sujet de la subite
disparition de ma voisine :

— Parions, s'écria-t-il indigné, qu'elles
l'ont encore séquestrée 1

— Séquestrée ?
— Séquestrée, oui, mon cher 1 Pour

des bêtises, elles l'enferment des huit
jours et des quinze jours, dans on cabi-
net noir, avec de l'eau et du pain sec l

Je sus aussi de Pascal que Valentine
était la fille d'une sœur des demoiselles

de Chastelon; qae cette sœur avait
épousé contre leur gré nn ingénieur sans
fortune, qui l'avait emmenée à la Marti-
nique. Là, dans an accès de fièvre
chaude, ce malheureux homme s'était
brûlé la cervelle ; il laissait sans ressour-
ces sa femme et Valentine, âgée de six
ans. La pauvre mère s'était embarquée
pour la France. En arrivant à Saint-Na-
zaire, elle était morte dans une chambre
d'hôtel, ayant ea tout jaste le temps
d'appeler ses sœurs. Celles-ci, venues en
rechignant, avaient dû, par respect hu-
main, prendre chez eues l'orp heline,
mais elles lui faisaient chèrement payer
leur hospitalité, la traitant à tout bout de
champ de pauvresse, de fille de réprouvé,
la privant de nourriture, l'accablant de
coups sous les prétextes les plos futiles,
les plus odieux.

— C'est au point, ajouta Pascal, qae
sans l'intervention de ma mère, à qui
elle a voué une affection passionnée, la
pauvre petite, très exaltée de sa nature,
se serait portée aux dernières extrémi-
tés : à deux oa trois reprises déjà, elle a
voulu se laisser mourir de faim !

Il serra les poings avec rage.
— Ah t les mâtines 1... s'il n'y avait

pas de gendarmes)...
Je suis rentré bien triste à la maison

de mon oncle. Ce soir encore, je n'ai
point vu Valentine. Si demain elle ne
parait pas an jardin , je fais une expédi-
tion avec Pascal pour la délivrer.

(A sitivrt.)

êTAT-GIVIL m mmmiEi
Promûtes do mariages.

Henri-Louis Ackermann, mineur, Thur-
govien, et Jeanne-Léa Sandoz, tailleuse,
Neuchâteloise, les deux domiciliés à Nen-
châtel.

Henri Delisle, commis au chemin de
fer, Vaudois, domicilié à Auvernier, et
Amélie-Louise Magnin, Fribourgeoise, do-
miciliée à Serrières.

Naissances.
19. Marcel-Pierre, à Johannes Hâberli,

chocolatier, et à Laure-Alcise née Vuilleu-
mier.

23. Marthe-Bluette, à Louis-Ali von
Allmen, chocolatier, et à Bertha née
Dnbois-Duterreau.

23. Paul-Gustave-Arthur, à Ami-Henri-
Louis Grandjean, restaurateur, et à Rosine
née Schwab.

23. Marie-Snsanne, à Emile Buchenel,
graveur, et à Marie-Bertha née ^Erni.

24. Marcel-Henri, à Henri Bissât, com-
mis-négociant, et à Fanny-Rosine née
Isnard.

24. Jeanne-Blanche, à Gharles-Hermann
Rognon, magasinier, et à Adèle-Julie née
Gacon.

Dfoil.
24. Henriette-Caroline, fllle de Georges

Banderet et de Lina-Marie née Muller,
Neuchâteloise, née le 3 août 1897.

très originale et très curieuse ; les offi-
ciers subalternes vivent sous des tentes
doubles garnies de toile cirée et rendues
aussi confortables que possible.

Le camp de Krasnoïé-Sélo ne s'ouvre
guère qu'au mois de juin , en raison de
ia froideur du climat de la Russie; en
principe, le séjour des troupes s'y ter-
mine vers la fin du mois d'août. Pen-
dant cette période, on y rencontre les
deux divisions d'infanterie de la garde,
stationnées à Saint-Pétersbourg, c est-à-
dire les régiments de Préobrajensky,
Séménovsky, Ismaïl , les régiments des
chasseurs et des grenadiers de la garde,
de Moscou, de Pawlovsky et de Fin-
lande. La garde envoie également au
camp cinq de ses six brigades de cavale-
rie, la sixième étant détachée à Varsovie;
ce sont les régiments des cuirassiers de
l'empereur et de l'impératrice, des co-
saques da Don, des grenadiers à cheval,
des uhlans, des dragons et des hussards
de la garde, les chevaliers-gardes, les
gardes à cheval, etc., accompagnés de
leurs batteries d'artillerie à cheval.

Puis viennent les régiments d'infante-
rie, de cavalerie, d'artillerie et les pion-

(Voir suite en 4m8 page)

M. FAURE EN RUSSIE
La revue de Krasnoïé-Sélo. — Le pré-

sident de la République s'est rendu,
mercredi matin à dix heures, à la gare
de Péterhof , pour prendre place avec
l'empereur et l'impératrice dans le train
impérial pour le camp de Krasnoïé-Sélo.
Le temps est couvert.

Les troupes de Krasnoïé-Sélo n'ont
pas été renforcées depuis plusieurs se-
maines. Les effectifs qui ont défilé sont
donc exactement les mêmes qu'à la re-
vue précédente devant Guillaume II.

Le camp de Krasnoïé-Sélo est situé à
une heure environ de Saint-Péters-
bourg.

Dans le village même de Krasnoïé-
Sélo existent ane villa poar la famille
impériale et des bâtiments ponr les per-
sonnels da grand quartier impérial et de
l'état-major général. Le camp propre-
ment dit, à proximité du village, est as-
sis en demi-cercle au bas d'un plateau,
autour de trois grands lacs où sont ins-
tallés des établissements de bains et de
natation dont la clientèle est fort nom-
breuse, bien qae chaque soldat prenne
son bain de vapeur tous les samedis.

L'infanterie habite sous des tentes de
huit pieds de haut et de huit pieds de
large, aussi aérées que spacieuses et
confectionnées avec nne toile à voile fort
épaisse; ces tentes sont occupées cha-
cune par douze hommes qui sont pour-
vus généralement de fournitures de cou-
chage. Les régiments de cavalerie sont,
pour la plupart, cantonnés dans les villa-
ges qui avoisinent le camp.

Les officiers supérieurs sont logés dans
des baraques en bois de construction

NOUVELLES POLITIQUES

DISPOSÉ A ECRIRE UNE VINGTAINE
DE LETTRES

On nous écrit d'Amérique un récit bien
triste. Il s'agit d'un vieil employé des
chemins de fer qui avait été longtemps
chargé du fonctionnement du frein sur
un certain train. Un jour le train s'arrête
par suite d'nn accident et on l'envoie en
arrière arrêter par un signal le train sui-
vant, qu'on attendait dans quelques mi-
nutes.

Or, il se trouvait que, par hasard, sa
propre demeure était située à quelques
pas de là. Pendant qu'il était debout, le
drapeau à la main, sa malheureuse fllle,
atteinte de folie, sortit de la maison et
alla se jeter à l'eau. Le père désespéré
dut rester à son poste jusqu 'au passage
du train avant de secourir sa fllle, et
lorsqu'il se précipita à son secours, il
était trop tard !

Voici une antre histoire d'nn père dé-
sespéré. Cette fois, il s'agit d'un Fran-
çais. Ses inquiétudes à lui furent répan-
dues sur un espace de dix longues
années. M. Charlemagne Baillet est fabri-
cant d'étuis à Givenchy-en-Gohelle (Pas-
de-Calais).

« Il y a dix ans ; » écrit-il, « mon fils,
qui a maintenant 27 ans, prit froid et
tomba dans un état d'accablement qui
dura longtemps. Il travaillait, alors comme
actuellement, aux mines de Liévin, et je
pense qu'il était exposé au froid pendant
son service k la mine. Après la première
attaque, il ne retrouva plus son ancienne
vigueur, et il souffrait tous les ans de
douleurs à l'estomac, aux côtés et aux
reins. Il se plaignait de se sentir suffo-
quer et souvent je remarquai qu'il était
essoufflé. Ses souffrances n'étaient pas
toujours aussi intenses, mais je l'ai vu
incapable de travailler pendant deux mois
de snite.

«Il essaya nombre de remèdes qni,
chacun, assurait-on, devait certainement
le guérir. H n'en retira même pas de sou-
lagements passagers. L'appétit lui man-
quait complètement, et rien ne pouvait
le tenter sons le rapport de la nourriture.
Il souffrait plus, disait-il, après les repas,
et se détournait des plats dont il man-
geait avec joie et appétit lorsqu'il était
enfant : il me semblait le voir s'affaiblir
d'année en année. Je ne pouvais pas être
indifférent à ses souffrances ; je fis appeler
un médecin, puis un antre. Sans doute,
ils firent de leur mieux, mais sans réus-
sir à améliorer l'état de mon fils. Pendant
des années, il n'eut pas une seule nuit
de repos complet. J'étais désespéré de
voir tant souffrir mon pauvre enfant , de
le voir s'affaiblir petit à petit sans espoir
de guérison. »

Cet état de chose dura longtemps, le
jenne Baillet allait en s'affaiblissant de
jonr en jour, tandis que son père était
abattu de pfais en plus par la douleur :
il était temps que le remède vint. Appre-
nant que la Tisane américaine des Sha-
kers avait guéri un homme qui était
atteint d'nn mal analogue à celui dont
souffrait son fils, M. Baillet père en acheta
un flacon chez M. Oscar Fanyau, phar-
macien, à Lille (Nord).

c Quelques jours après, continue M.
Baillet, nos cœnrs se remplirent de joie,
mon fils commençait à se rétablir ; ses
forces lui revenaient peu à peu, ses souf-
frances diminuaient ; il dormait comme
un enfant. Cinq flacon s l'ont guéri radi-
calement : vous avez sauvé mon fils, ma
lettre n'est qu'une faible expression de
ma reconnaissance. Au lieu d'une lettre
j en écrirais bien vingt s il le fallait.
Votre remède est un bienfait ponr l'hu-
manité ; nous en garderons toujours à la
maison. Je vous autorise à publier ma
lettre. Bien à vous, (signé) Charlemagne
Baillet. Vu à la mairie de Givenchy-en-
Gohelle pour la légalisation de la signa-
ture de Charlemagne Baillet, le 30 mars
1894. Le Maire : (signé) Detournay. »

Au récit pathétique de M. Baillet nous
n'avons que peu de mots à ajouter : vingt
lettres ne pourraient pas le rendre plus
digne de foi. Le jeune homme était atteint
d'une dyspepsie ou indigestion chronique,
ayant un caractère particulièrement aigu
et obstiné et qui ne faisait qu'augmenter
avec le temps. Son corps était chargé
d'impuretés ainsi que le savaient sans
doute les médecins.

Là où ils échouèrent, la Tisane améri-
caine des Shakers amena la joie et le
bonheur dans une famille, parce qu'elle
guérit aussi sûrement la mauvaise diges-
tion ou dyspepsie que le soleil se lèvera
demain à l'est de Givenchy-en-Gohelle.

Dépôt dans les principales pharmacies.
— Dépôt général : Fanyau, pharmacien.
Lille, Nord (France). '

PERDU
lundi dernier, à Chanélaz on de Chanélaz
à Neuchâtel, nne bagne ancienne en
or, surmontée d'un saphir entouré de
deux diamants. La rapporter, contre 50
francs de récompense, à M. Hafen, Grand
Hôtel du Lac, en ville. 8218c

AVIS DIVERS

HOTEL BEAU -SÉJOUR
Dimanche 29 août 1S97

à 2 h. et 8 h. dn soir

CONCERTS
donnés par la

FANFARE ITALIENNE
Entrée libre. 8263

L'ECOLE
de Mademoiselle Bachelin
pour jeunes enfants, rue des Beaux
Arts 5, 8264c

recommencera mercredi 1er septembre

ON DEMANDE
à emprunter 100O fr. an 5 °/0 pendant
nn an. Offres , sous chiffres Hc 8206 N, à
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

On demande, pour une fille de trois ans
et demi, une

institutrice frœbelienne
parlant allemand et français, aimant les
enfants et ayant quelque expérience dans
les soins à donner aux enfants. Adresser
les offres avec photographie et certificats
à Madame Werneoke, propriété Eatzenaee
près Zurich. M. 1Q938 Z.

Les personnes qui ont des réclama-
tions à adresser à la succession de M"°
Elise Beebtel , décédée le 24 juin 1897,
doivent les remettre jusqu'au 11 septem-
bre au Greffe de Paix de Neuchâtel.

Neuchâtel le 26 août 1897.
8249 Greffe de paix.

AVIS AUX AMATEURS

Grande Vauquille
AU CAFÉ NATIONAL

Landero n
LE DIMANCHE 29 COURANT

Valeur des prix exposés : 200 fr.
Se recommande, 8246c

Adolphe Muriset-Stebler.

M"e laure Jeanneret
rouvrira son école enfantine le 1er
septembre. Inscriptions k partir du 31
août, le matin de 9 h. à 11 h. et l'après-
midi de 2 h. à 4 h., rue de l'Hôpital 3,
1" étage, à ganche. 8247c

On prendrait
quelques messieurs en pension, rue de
l'Industrie 6, rez-de-chaussée. A la même
adresse, chambres à louer. 7765c

¥ de Cliimkewitz
Avenue du 1er Mars 10

recommencera ses lecoos demnsipe
dès le 31 août 8231

Grande Terrasse de r Hôtel Terminus
A IiA 3AEH DE NBTJOBEATEIJ

Vendredi 2*7 août 1897 , dès 8 heures dn soir

GRAND CONCER T
DONNÉ PAR

l'Orchestre SAINTE-CÉCILE
Direction : V. KOCH, professeur

aas r̂'ÇJE^.i
aaa gbaoaiaiB

Consommations de choix 8166__WF" Hn cas de mauvais temps, le concert sera renvoyé. "W

CHANGEMENT DE DOMICIL E
Le magasin de parapluies et articles de voyage

Guye-Rosselet "
est transféré x-q.e d.e la, Treille

jusqu'à 23.50 le mètre et Brocarts de Soie — de mes propres fabriques — ainsi que Henneberg-
T'y /~^l w s°ie noire, blanche et couleur à partir de 95 et. jusqu'à te. 28.50 le mètre — en uni, rayé,
rai A ^_^_ _ ._ __ 

 ̂ 1 —v _ -̂  ajam m m _____________ quadrillé, façonné, Damas, etc. (environ 240 qualités et 2000 nuances et dessins différents).
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1 n il Damas-Sole, à partir de fr. 1.40 à 22.50 | Foulard-Sole, à partir de fr. 1.20 à 6.55
M Ry l  B B B J_ \\ m.' ____________ ^  ̂ fl ¦ D ff-* l» l* i f i l l  Etoffes en Soie écrue p. robe » 10.80 à 77.50 | Etoffes de sole p. robes de liai 

> 95 
ot. 

à 22.50
B A \  f l  f l  m fl .̂  ̂¦ l 1̂ fl fl fl ¦ i f l  1 i^Lfl I le mètre. Armures-Soie, Bonopol, Cristallines, Moire antique, Duchesse, Princesse, Moscovite, Maroellines, Etoffes
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de soie pour couvertures piquées 

et 
drapeaux, etc. etc., franco à domicile. Echantillons et catalogue par retour.

G. HENNEBERG, Fabriques de Soieries, Zurich.

MUSIQUE
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs que 8250

M™ Roux de Fouchy
bien connue par son double talent de professeur 11 d'exécutant, et qui a été pendant
plusieurs années professeur supérieur au Conservatoire de Genève, s'est décidée à se
fixer à Neuchâtel, pour y donner des leçons de piano et d'harmonie.

Pour tous renseignements et inscriptions, s'adresser de 10 heures à midi et de
2 à 4 heures, tous les jours sauf le dimanche, rue des Beaux-Arts 19, rez-de-chaussée.

l OMIAl.l.i:

Chalet du f ardin (Anglais
DIMANCHE 29 AOUT 1897

dès 8 h. du soir

GRAND CONCERT
DONNÉ PAB

L'HARMONIE
Direction : M. WICKENHAGEN , professeur

Entrée libre. 8256

lf e Bertrand
recommencera ses leçons de musique le
1" septembre. Comba-Borel 17. 8130c

f̂ U.I\l.flL
La fête champêtre de la Société nauti-

que, organisée à l'occasion de la récep-
tion d'un nouveau pavillon, aura lieu à
l'Ile de St-Pierre,

dimanche 29 août 1897.
Départ avec le bateau l'Helvétie, à 8 h.

du matin.
8016 Le Comité.

A remettre un petit

bureau recommandé
Conviendrait à dame ou demoiselle

ayant déjà occupation quelconque.
S'adresser au bureau Haasenstein &

Vogler. 8107

Messieurs et Mesdemoiselles
FAVRE remercient bien sincère-
ment toutes les person nes qui leur
ont témoigné tant de sympathie
pendant la cruelle épreuve qu'ils
viennent de traverser. 8239



BULLETIN COMMERCIAL

Situation. — Il a plu suffisamment
pour toutes les récoltes encore en terre j
vigue, pommes de terre, betteraves et
prairies vont profiter encore de celte hu-
midité accompagnée d'une température
élevée.

Le bon bétail continue à se vendre à
de bons prix, mais il est rare sur les foi-
res, car une bonne partie du bon est à
la montagne. Les chevaux ont un peu
baissé à la foire de Roniont du 17 août.

Fourrages et paill e. — Les prés pour-
ront encore donner de bons pâturages et

permettre dans une certaine mesure
d'économiser sur la réserve de foin mise
en grange.

On nous écrit du canton de Fribourg
que les foins ont été abondants et de
bonne qualité cette année, mais que les
regains par contre donneront en général
une récolte inférieure d'un tiers à celle
de l'année dernière. En beaucoup, d'au-
tres endroits, comme dans le canton de
Genève, la proportion ost encore moins
bonne et la récolte de regain se trouve
réduite à sa plus simple expression.

En raison de sa rareté sur les mar-
chés, la paille atteint des prix plus éle-
vés que ceux du foin. On l'a payée sa-
medi dernier 7 à 8 fr. 40 à Lausanne et
7 à 7 fr. 75 à Genève.

Blés et farines. — La hausse très
sensible qui s'est produite la semaine
dernière à New-York a fait ressortir les
prix des blés roux de 21fr.50 à 22 fr. les
100 kilos dans les ports français. Les blés
russes sont offerts à Marseille de 19 fr. 50
à 21 fr. 25, soit à la parité de 22 fr. à
23 fr. 75 franco Genève. Le marché reste
ferme et soutenu.

Sur divers points de l'Est de la France,
les blés valent de 29 à 30 fr. les 100 kilos,
les mêmes prix qu'en 1891. Les prix des
farines continuent à faire aussi forcément
quelques progrès, mais la vente est limi-
tée.

Vins. — Les raisins ont fait partout de
rapides progrès. Grâce à l'humidité et à
la chaleur , la maturation se fait réguliè-
rement et vite, en sorte qu'on espère
vendanger de bonne heure cette année.
Les grappes ont pris un développement
qui fait prévoir une belle récolte pour
les propriétaires dont les vignes n'ont
pas été gelées ni grêlées.

Les prix signalés pour des ventes fai-
tes à la Côte n'ont rien d'exagéré et l'on
s'attend partout à des prix élevés.

Fromages et lait. — On écrit du can-
ton do Fribourg que les fromages se
vendent bien et que tout fait prévoir
que la vente des laits pour 1898 sera
bonne. On parle du prix de 135 à 140 fr.
les 100 kilos, pour les bonnes qualités.
Dans la Suisse allemande, les prix ont
monté de 10 fr. par 100 kilos et l'on es-
time le prix normal moyen de cette an-
née à 160 fr. les 100 kilos.

Dans le canton de Vaud , on continue
à signaler des ventes de lait au prix de
11,7 à 13,6 li kilo poar la période du
l«r octobre 1897 au 30 septembre 1898.

(Journal d'agriculture suisse.)

CâîSTQN DE NEUCHATEL

Examens d'Etat. — Les candidats aux
brevets d'aptitude pédagogique pour
l'enseignement dans les écoles primai-
res et dans les écoles enfantines, qui
remplissent les conditions prévues aux
articles 69 et 70 de la loi sur l'ensei-
gnement primaire, sont invités à se faire
inscrire au secrétariat du département
de l'Instruction publique jusqu'au 4 sep-
tembre prochain . Chaque candidat sera
avisé personnellement du jour et de
l'heure de sou examen.

Los gaîlés de la douane. — M. H., de
Peseux, expédia Je 13 août, de la gare
de Corcelles en Allemagne, une collec-
tion de nénuphars arrachés a leur marais
natal de Thielle, et destinés à repeupler
un étang d'où cette belle plante a dis-
paru. Quelle ne fut pas sa surprise en
recevant Je lendemain un télégramme
l'invitant à fournir à la douane alle-
mande un certificat de l'autorité compé-
tente, déclarant que ces nénuphars sont
indemnes de... phylloxéra I ! I

Décidément, les Allemands sont bien
gardés 1

Bataillon 19. — On se rappelle qu'un
soldat , nommé Louis Diacon, de ia
Chaux-de-Fonds, ne s'était pas présenté
à l'entrée au service du bataillon 19, à
Colombier, et qu'il y avait été amené
entre deux gendarmes.

Le département militaire vient, dit le
Bund , de décider du sort du récalci-
trant : celui-ci sera puni de salle de po-
lice et aura à faire un service supplé-
mentaire pour remplacer ce cours de
répétition. Le département militaire le
punit donc en laissant absolument de
côté la question des convictions religieu-
ses. Il faut remarquer, en effet, continue
le Bund , que Diacon a fait son école de
recrues et ses premiers cours de répéti-
tion sans récriminer. Il y a eu deux ans,
il lui prit la fantaisie de ne pas se pré-
senter pour le service ; on ne savait où
il était, et, de cette façon, il a esquivé le
dernier cours de répétition.

Cette année, il a essayé du même
moyen, sans faire aucune déclaration
auprès de l'autorité militaire. Comme ses
convictions religieuses lui interdisent de
Îiorter l'uniforme, on ne peut même pas
'incorporer dans les troupes non com-
battantes. Chacun pourrait, de cette
manière, se faire dispenser du service,
et nous sommes absolument d'accord
avec l'organe bernois pour refuser à qui-
conque le droit de refuser de défendre
sa patrie en se basant sur ses convictions
religieuses. (National.)

WmmÈBEB NOUVELLES

Fribourg, 25 août.
Les pèlerinages au tombeau du bien-

heureux Canisius continuent. Hier soir,
230 pèlerins j urassiens et 200 pèlerins
tessinois sont arrivés. Ce matin, il en est
arrivé 200 de Neuchâtel, 150 de Vaud et
500 de Genève. Le Valais est faiblement
représenté. Les pèlerinages coïncident
avec la réunion générale du Pius-Verein
de la Suisse romande. Ce matin , à l'église
du Collège de Saint-Michel, l'office pon-
tifical a été célébré par Mgr Molo, admi-
nistateur épiscopal du Tessin, et Mgr Ja-
quet a prononcé le discours de circons-
tance. A 10 heures, la séance publique
a été ouverte par un discours de Mgr
Molo.

Znrich, 26 août.
Au congrès pour la protection ou-

vrière, la discussion générale a été re-
prise cette après midi. Elle a porté prin-
cipalement sur ïA sixième thèse tendant
à la suppression de l'industrie domesti-
que. M. Vollmar, député au Reichstag,
propose l'abstention de toute résolution
jusqu'au prochain congrès.

Les orateurs anglais, MM. Qaelch et
Macdonald, reprochent aux socialistes
allemands de donner au congrès une
tournure réactionnaire.

M. Liebknecht répond que l'industrie
domestique est encore trop répandue en
Allemagne. Les Anglais, dit-il, oublient
que le congrès est mixte ; les résolutions
doivent être la résultante du parallélo-
gramme des foi ces.

Après les explications de MM. Greulich
et Sigg, la proposition Vollmar l'emporte
sur la thèse de la commission par 70
voix contre 58. Les autres thèses ont été
adoptées sans changement.

Zurich, 26 août.
Au congrès ouvrier, la parole est don-

née à M. Gaston de Wiart , député socia-
liste de Bruxelles, qui fait une proposi-
tion tendant à interdire graduellement
le travail des femmes dans les grandes
industries.

Cette proposition est combattue par
Mme Braun , Berlin , M. Rodolphe Meyer,
Prague, Mlle Clara Zetkin, Stuttgard,
représentant la Société des ouvrières
d'Allemagne, et par M. Pernerstorfer ,
Vienne, qui dit que la démocratie seule
pourra relever la femme.

Elle est défendue par M. le professeur
Soheicher, Vienne, au point de vue du
rôle do la femme comme mère de famille,
et Mlle de Vcgelsanger, Vienne, qui dit
que Mlle Zelkin rêve une égalité impos-
sible entre 1 homme et la femme.

Au vote, la proposition Wiart est re-
poussée par 165 voix contre 89.

Applaudissements anx tribunes, où
se trouvent beaucoup de dames socialis-
tes.

Paris, 26 août.
Le conseil de cabinet a décidé qu'il

n'y avait pas lieu, quant à présent, à
modifier le tarif douanier sur les blés.

II a décidé, en revanche, de soumettre
cette question au prochain conseil des
ministres, qui se réunira le 1er septem-
bre, à l'Elysée.

Madrid , 26 août.
A Moncanda (province de Valence), un

accident est survenu à l'appareil éléva-
teur des eaux. 20 femmes ont été tuées,
un homme et un enfant ont été blessés.

La Canée, 26 août.
Les insurgés de Candie et de Retimo

ont tué et mutilé deux musulmans à
l'intérieur du cordon militaire.

St Pétersbonrg, 26 août.
Les manifestations populaires ont con-

tinué hier à St-Pétersbourg et à Cron-
stadt. M. Faure a fait , avant de partir,
divers cadeaux consistant en riches ob-
jets d'art et a décerné des médailles aux
fonctionnaires et aux serviteurs attachés
à sa personne.

Peterhof , 26 août.
M. Faure a accordé de nombreuses dé-

corations de la Légion d'honneur à des
personnages militaires et civils.

Il a donné 25 mille roubles pour les
pauvres de St-Pétersbourg.

Peterhof, 26 août.
Le président s'est embarqué à 10 h.

pour passer avec le tsar la revue de la
flotte.

DERNIÈRES DÉPÊCHE
(SKRVTCB SPéCIAL DB La. FeuOk cPAvis")

Fribourg, 26 août.
A l'assemblée du Pius-Verein de la

Suisse romande, les principaux orateurs
ont été, outre Mgr Molo et le président
de Reding, M. Jaquet, recteur, qui a
parlé des hautes études, le baron de
Montenach , qui a traité de l'action da
Pius-Verein, M. Broquet , vicaire général
à Genève, qui a parlé du soutien reli-
gieux à donner aux Italiens en Suisse.
Mgr Deruaz a clôturé la réunion publi-
que, en indiquant les moyens à donner
au Pius-Verein, pour qu 'il soit à même
d'atteindre son but.

Au banquet, parmi les toast qui ont
été portés , citons celui de M. Berset, curé
doyen de Neuchâtel, à la ville de Fri-
bourg.

Le soir a eu lieu dans la ville une pro-
cession avec cierges allumés.

Croustadt, 26 août.
Au déjeuner qui a eu lieu à bord du

Fothuau. M. Faure, dans son toast, a
dit : < Nos nations, amies et alliées, gui-
dées par un idéal commun de civilisation,
de droit et de justice, sont unies frater-
nellement dans la plus sincère et la plus
loyale étreinte. »

L'empereur, dans son toast , s'adres-
sant à M. Faure, a dit : « Votre séjour
parmi nous crée un nouveau lien entre
nos deux nations amies et alliées, égale-
ment résolues à contribuer de toute leur
puissance au maintien de la paix du
monde dans un esprit de droit et d'é-
quité. »

Coire, 27 août.
Les commissions de chemins de fer des

deux Chambres ont examiné hier le tracé
des lignes de l'Engadine et de l'Oberland
grison.

Le gouvernement grison a fait étudier
une ligne par le Julier, et ce tracé serait
adopté s'il revenait meilleur marché que
le tracé primitivement projeté par l'Al-
ula.

Gîessen, 27 août.
Un négociant nommé Nolî, subitement

devenu fou , a tué à coups de hache
deux de ses enfants et blessé le troisième
ainsi que sa femme, dont l'état est dé-
sespéré.

Crocstadt, 27 août.
La flotte française a appareillé hier à

6 heures du soir, au bruit des salves des
canons des forts de Cronsladt, des hour-
ras des marins russes et des ovations
du public qui se trouvait dans la rade
sur les vapeurs et les yachts.

Athènes, 27 août.
D'après des nouvelles authentiques,

les puissances repoussent la proposition
de l'Angleten e concernant l'évacuation
de la Thessalie, et insistent en vue d'une
surveillance des finances grecques.

niers des 1er et 18m<) corps d'armée ; les
élèves des écoles militaires d'arme de
Saint-Pétersbourg et de Moscou, qui ma-
nœuvrent au camp pendant quelques se-
maines, elc. C'est nne animation dont
on se fait difficilement une idée.

Le Champ de Mars de Krasnoïé n'a pas
une superficie extraordinaire ; mais il
existe aux environs d'immenses terrains
plats qui permettent aux troupes de
toutes armes d'évoluer avec la plus
grande facilité.

La revue a élé très brillante, comme
on l'a déjà annoncé.

L'empereur n'est pas passé devant le
front des troupes et s'est placé dès l'ar-
rivée au pied de la tente dans laquelle se
tenaient au premier rang l'impératrice
et M. Félix Faure.

L'empereur Nicolas a commandé le
défilé qui a commencé. 50,000 hommes
ont pris part à la parade.

Quand l'impératrice, l'empereur et M.
Félix Faure sont montés en voiture pour
se rendre au déjeuner , les officiers ont
poussé des hourras vibrants et la foule a
fait des ovations.

— Au dîner offert mercredi soir au
palais à M. Félix Faare et auquel les of-
ficiers de l'escadre française étaient spé-
cialement invi tés, le tsâr a prononcé le
toast suivant :

« Il m'est infiniment agréable de boire,
entouré de ses représentants hautement
estimés, à la prospérité de la belle flotte
française.

e J'aime à me souvenir que le brillant
aspect de l'escadre a ouvert la série des
impressions inoubliables qui se sont
succédées durant notre séjour en
France. »

M. Félix Faure a répondu :
t Je me réjouis de voir de nouveau,

fraternellement réunis, les représentants
des marines russe et française et Votre
Majesté me permettra de les confondre
dans la même pensée d'affection. Je lève
mon verre en l'honneur de la marine
russe, i

Grèce
Une dépèche d'Athènes au Standard

dit que la Grèce est, prête à donner tou-
tes garanties pour le paiement des inté-
rêts de l'emprunt destiné à obtenir la
libération de la Thessalie.

— On mande d'Athènes au Daily
Mail que l'Angleterre a proposa de com-
muniquer à la Grèce une copie des préli-
minaires de paix avant leur signature
par les ambassadeurs.

Indes
On mande de Bombay au Central

Neivs, en date du 24 août, qu'on n'a pas
encore de nouvelles authentiques de Ali
Musjid. La nouvelle du massacre de 300
cipayes n'est pas encore confirmée; ce-
pendant la situation éveille les plus gran-
des inquiétudes. Le télégraphe avec le
fort de Kuram est coupé. L'expédition
qui doit remplacer la garnison n'est pas
encore partie. Cependant il est argent de
renforcer les garnisons, car d'après les
dernières nouvelles une attaque générale
de l'ennemi contre les peuplades fron-
tière de la vallée de Meranghi est immi-
nente. Toute la contrée fourmille de fa-
natiques.

Uruguay
Pendant la fète nationale, le président

de la Républi que de l'Uruguay, M. J.
Idiarte Borda a été assassiné d'un coup de
revolver. L'assassin a été arrêté. Il se
nomme Arerondo. M. Cuesias, président
du Sénat, a assumé la présidence provi-
soire.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Aux coiffeurs. — Tous les coiffeurs de
Paris viennent de recevoir du préfet de
police une instruction rédigée par le
docteur Bouchard, et établissant les pré-
cautions à prendre pour éviter les affec-
tions contagieuses du cuir chevelu.

Citons entre autres l'emploi des peignes
en métal nickelé; la substitution d'un
pulvérisateur à la houppe à pondre; l'o-
bligation, après chaque taille de che-
veux, de recouvrir de sciure de bois les
cheveux tombés à terre, et d'enlever le
tout immédiatement; celle, pour le coif-
feur, de se laver les mains avant de pas-
ser d'un client à un antre : enfin , celle
de plonger, avant chaque opération ,
tous les instruments en métal, rasoirs,
ciseaux, tondeuses, peignes, dans un
vase en tôle galvanisé rempli d'eau sa-
vonneuse portée à l'ébullition pendant
dix minutes au moins.

A défaut du. préfet de police, les
clients de tous les coiffeurs devraient
exiger partout que les mêmes précau-
tions soient prises.

NOUVELLES SUISSES

Congrès ouvrier. — Dans la séance
d'hier matin, M. Jean Sigg, de Genève,
rapporte sur les thèses adoptées par les
sections au sujet du travail des femmes
et dont voici les principales.

1. Le congrès demande une législation
étendue et efficace pour toutes les ou-
vrières et employées de la grande et de
la petite industrie, les petits métiers, le
commerce, .les entreprises de transport,
les postes, télégraphes et téléphones et
l'industrie domestique.

2. Comme base de cette législation
protectrice, le congrès demande la jour-
née de travail maximum de 8 heures
et la semaine de 44 heures pour toutes
les ouvrières et employées. Le travail
cessera le samedi à midi, de sorte qu'un
repos ininterrompu de 42 heures au

moins leur soit assuré jusqu'au lundi
matin.

Les thèses 3 et 4 relatives à des pres-
criptions hygiéniques sur les locaux et
à 1 interruption du travail des femmes
enceintes, n'ont subi que des modifica-
tions insignifiantes.

5. Le congrès demande pour les ou-
vrières agricoles et les domestiques à ga-
ges la suppression de toutes les lois et
prescriptions leur créant une position
exceptionnelle par rapport aux aulres
catégories ouvrières.

6. Le congrès reconnaît là nécessité
absolue de la limitatioa et même de la
diparition de l'industrie domestique sous
toutes ses formes, dans l'intérêt de l'hy-
giène publique, de la civilisation et sur-
tout de l'organisation professionnelle,
mais vu l'impossibilité de discuter cette
question aujourd'hui , il la met à l'ordre
du jour du prochain congrès, avec la
question des logements ouvriers.

7. Le congrès demande qu'à travail
égal les femmes reçoivent un salaire
égal. Il invite en conséquence ses mem-
bres à engager immédiatement les pou-
voirs publics à consacrer rigoureuse-
ment ce principe dès que l'occasion s'en
présentera.

Bétail. — La fièvre aphteuse ayanl
éclaté à Milan, toute importation de bé-
tail de ce district est interdite.

ZURICH. — Le conseil communal de
Zurich avait repoussé, il y a quelque
temps, une motion tendant a interdire U
port d'armes dangereuses. Dans 1B
séance de samedi, la proposition a éU
faite, et adoptée à une voix de majorité ,
d'examiner à nouveau la question.

Après un débat très long et animé,
dans lequel les démocrates socialistes
ont violemment combattu l'interdiction
de porter des armes, alléguant que ce
serait une nouvelle occasion fournie à la
police de faire preuve d'arbitraire, la
proposition d'interdiction a été votée pat
43 voix contre 35.

D'après ce vote, les personnes qui
voudront des armes telles que Ls revol-
vers — autres que le revolver d'ordon-
nance, — les cannes h ^ poc, stylets, etc.,
devront demander ct obtenir une autori-
sation spéciale de la police.

BERNE. — Le Grand Conseil a ren-
voyé à sa session de septembre la mo-
tion Lenz, relative à l'élection directe du
Conseil d'Etat par le peuple.

Il a accordé au Saignelégier-Chaux-de-
Fonds une subvention supplémentaire
de 50,000 fr. et a repris ensuite la dis-
cussion par arlicles de la loi sur l'assis-
tance.

VAUD. — La commission de la Société
vaudoise d'utilité publique proposera à
l'assemblée générale, qui se réunira le
3 septembre à Payerne, de demander
au Grand Conseil de prendre une déci-
sion autorisant la recherche de la pater-
nité.

VALAIS. — On écrit de Sion (24 août) :
Une histoire de brigands. — C'est

bien le cas d'employer cette expression.
Voici ce qui est arrivé hier soir à un
jeune homme de notre ville qui se ren-
dait aux Mayens.

En passant près da passage à niveau ,
il aperçut an homme de « mauvaise
mine » qui semblait se cacher derrière la
haie. Serrer sa canne, ce fut sa'première
pensée, mais il vit bientôt un second
personnage, d'allures suspectes aussi,
qui surgit de l'ombre à peu de distance.

La position n'était pas gaie, d'autant
plus qu'un meurtre commis dans les
environs le 13 juin, et la certitude que
deux forçats évadés respiraient encore
l'air pur de la liberté, n'étaient pas pré-
cisément pour rendre du courage.

Aussi le jeune homme fit-il voite face.
Mais les deux personnages le poursuivi-
rent en lâchant des coups de revolver,
dont aucun ne l'atteignit.

Or ces deux êtres suspects n'étaient
autres que deux braves gendarmes dé-
guisés en bourgeois et faisant le guet.
Ils avaient pris un honnête citoyen pour
un des fotçats évadés qu'on prétendait
avoir va rôder aux environs de Sion, et
avaient voulu donner l'alarme en tirant
des coups de revolver.

On en rira encore longtemps à Sion 1
— Le temps est superbe pour la vi-

gne. Pluie an joar, soleil radieux le len-
demain. La qualité da vin promet
d'être excellente. Prévenues et combat-
tues vivement , les maladies da début
ont cessé.

Malheureusement la crue da Rhône a
submergé à nouveau les jardins rive-
rains du fleuve et anéanti les dernières
espérances des petits locataires et pro-
priétaires.

— La ville de Sion a été mise en émoi
dans la nuit de mercredi à jeudi par un
incendie qui a éclaté dans la maison Ge-
netty, où se trouve le buffet de la gare.
Malgré la promptitude des secours, une
bonne partie de la maison et da mobilier
ont été consumés. Grâce à l'absence de
vent , les bâtiments environnants ont pa
être préservés.

CHRONIQUE LOCALE

Prix du pain. — Nous apprenons que
les maitres boulangers de Neuchâtel ont
décidé d'augmenter le prix du pain dès
le 1er septembre. On croit que cette aug-
mentation ne dépassera pas 2 centimes
par kilo.

Le couvre-feu. — Décidément la tour
de Diesse n'y est plus. Dernièrement l'hor-
loge frappait les heures à faux . Hier, le
couvre-feu a été sonné une heure trop
tôt; la cloche a été mise en branle à
9 heures, ce qui a mis en émoi toute la
ville, chacun croyant à l'annonce d'un
incendie. On voyait déjà des pompiers
dans les rues, lorsqu'on a enfin arrêté le
trop zélé sonneur qui voulait envoyer
les bons Neuchâtelois se coucher en mê-
me temps que les poules.

AVIS TARDIFS
GRANDE BRASSERIE DE LA MÉTROPOLE

Ce soir â 8 heures

Grand Concert
donné par la troupe Orner

qui a eu un immense succès à Bâle.
Grande variation de duos et romances.

Entrée libre. 8275

Bourse da Genève, du 26 août 1897
Actions Obligatio iiS

Central-Suisse 700.— ô%féd. ch.de f. —.—
Jura-Simplon. 179.— 3 y, fédéral 87. — .—

Id. priv. — .— 3%Gen.àlots. 109.50
Id. bons 14.75 Jura-S.j SVjO/o 507.75

N-E Suis. anc. 568.— Franco-Suisse 498.—
St-Gotkard . . —.— N.-E.Suis.4»/0 509.50
Union-S. anc. — .— Lomb.anc.3°/0 886.50
Bq'Commerce 1010.— Mérid.ital.3% 311.25
Union fin.gen. 681.— Prior. otto.4% — .—
Parts de Setif . 195.— Serbe . . 4 % 381.—
Alpines . . . .  —.— Douan. ott.5°/0 479.—

Banque Cantonale NewMteloiso „
Nous sommes vendeurs d'obligations :

3 Vj°/o Commune de Noiraigue
1897, de 5U0 fr., inconvertis-
sables jusqu'en 1902, à . . 100.— etint.

3 >/i °/o Ville de Zurich 1896,
de 500 fr., inconvertissables
jusqu'en 1901, à 100.50 »

3 V»7o "Ville de Bienne 1897, de
50U fr„ inconv. jusq. 1910, à 100.— »

3 Vt % Nord-Est-Suisse 1897,
de 1CO0 fr., inconv. jusqu'en
1912, jouis. 31 août 1897, à 100.50 m: int.

4 % Banque pour valeurs de
transports à Bâle, ?érie C,
de 1000 fr., inconvertissables
jusqu'en 1901, à 100.60 etint.

4 % Banque pour entreprises
électriques , à Zurich, de
1000 fr., rembours. à 1030 fr.,
par tirages de 1901 à 1935,
inconvertissables jusqu'au
1" octobre 1901, à . . . . 101.50 »

4 */o Société suisse d'industrie
électrique, à Bale, de 1000 fr.
dont le remboursement peu t
être dénoncé par la Société
jusqu'en 1902 ù 1010 fr., ou
après cette date au pair, à 100.25 »

3 Vf % Bente d'Autr., exempte
d'impôt, de 200 et 2l00 ki\, à 93.70 »

(Couronnes à 105.37 '/j)
4 °/o Chemins de fer Bjasan-

Uralsk , avec la garantie
absolue du gouvernement
russe, de 500, Il 00 et 3000
Marks, inconv. jusq. 1908, à 101.50 et int.

(Marks à 123.80)
4 Vi % Société anonyme des

établissements Jules Perre-
noud & C", à Cernier, de
500 fr„ inco nv. jusq. 1902, à 100.— etint.
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